
Le bâtiment du Saicom et son histoire 

 

Petite histoire des bâtiments 

En 2006, le SAICOM quitte les locaux de la rue de la Halle à Mons mis à la disposition de l’A.S.B.L. par 

l’université de Mons-Hainaut depuis de nombreuses 

années. 

Le centre d’archives est, depuis lors, relogé à 

l’Écomusée du Bois-du-Luc, dans un bâtiment situé 

dans la cour des ateliers. Cet ensemble, construit 

vers 1920, accueillait la forge du maréchal-ferrant, 

l’atelier du charron, le séchoir à bois et le magasin 

de modèles. 

 

 

Il est à noter que les châssis de cette construction 

sont fabriqués dans la fonderie du charbonnage ; les 

motifs de croisillons en fonte sont remarquables. 

L’ancienne forge du maréchal-ferrant est 

actuellement occupée par la cafétéria de l’Écomusée 

et l’atelier du charron par un atelier de lutherie. Le 

séchoir à bois et le magasin de modèles sont 

maintenant attribués au SAICOM ainsi qu’un petit 

local situé en face qui servait autrefois de magasin 

électrique. 

À l’époque, le bois de construction acheté par la société charbonnière, passe par le séchoir à bois. 

Dans un premier temps, le bois est entreposé au niveau du sol dans un courant d’air permanent. La 

seconde phase consiste à le remonter sur des mezzanines, également très aérées, à mesure qu’il 

sèche. Celui-ci sert à la fabrication des outils, des portes et fenêtres, du mobilier, des moules de 

fonderies, … 

 

Le magasin de modèles stocke plus de 10 000 pièces 

en bois allant de l’écrou à la roue de locomotive, en 

passant par des colonnes. Ces modèles servent à 

façonner le moule d’où sera créée une empreinte en 

sable. Dans cette forme, sera coulée la pièce en 

fonte. 

 

 

 

Cour des ateliers.  
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Vue des croisillons en fonte.  
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Magasin de modèles en bois.  
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Le centre d’archives 

Pour abriter les collections archivistiques (dossiers, plans, documents iconographiques, publications), 

les locaux ont dû être adaptés et une phase de travaux a lieu en 2007. Une mezzanine est construite 

et une dalle de béton coulée sur le sol inégal du magasin à modèles. Le rez-de-chaussée est 

maintenant rempli d’étagères qui supportent les boites d’archives et les armoires à plans sont 

entreposées sur la mezzanine. Le bureau du personnel se situe également à l’étage. 

Dans la seconde partie du bâtiment, le sol étant en briques, un plancher est posé afin de garantir un 

bon niveau pour poser des étagères de façon stable. Ce sont les publications et les registres qui 

reposent actuellement sur ces étagères. 

Les archives du SAICOM sont accessibles au public dans ces bâtiments depuis avril 2008. Une salle de 

lecture est mise à la disposition des chercheurs. 

Pourtant, malgré les aménagements qui ont été faits dans cet ancien bâtiment industriel, un 

problème majeur se pose : la dégradation de la toiture par le temps qui passe provoquant le manque 

d’étanchéité et, par conséquent, le risque de dégradation des documents déjà fragilisés par les 

années. La situation s’aggravant de plus en plus, une bâche est mise en place sur la toiture en 2009 

en attendant le remplacement de la toiture existante et la mise en conformité des installations 

électriques et de chauffage. 

Janvier 2014, les travaux commencent.  

C’est l’entreprise Monument Hainaut qui a été choisie par l’Institut du Patrimoine wallon, maître de 

l’ouvrage, pour assurer cet important chantier qui demande une infrastructure particulière. En effet, 

puisque les archives ne peuvent être déménagées en raison de leur volume et de leur fragilité, une 

toiture parapluie est installée afin d’éviter les infiltrations d’eau et de poussières à l’intérieur des 

locaux. La protection des documents à l’intérieur du bâtiment est quant à elle assurée par des 

planchers construits sous la toiture évitant de la sorte les chutes de débris. Des bâches sont placées 

autour des armoires à plans et des étagères contenant les boites d’archives et les publications. C’est 

seulement après ces travaux de protection que le démontage est effectué en toute sécurité pour le 

contenu des locaux. 

En raison des travaux et des précautions prisent pour la 

conservation des archives, nos collections resteront  

inaccessibles pendant plusieurs mois. 


